
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

Correction : colle 1 - UE 13 

 
“ Connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les Dieux ” Socrate, commentez 

cette citation à l’aide de vos connaissances. 

 
Avant toute chose, il nous parait nécessaire de vous dire que cette correction n’est un rien 
un exemple à suivre. Il s’agit d’un écrit pour vous guider dans vos entrainements mais il 
n’est en rien “parfait”. Tout un tas d’analyses du sujet peuvent être tout à fait intéressantes, 
à vous de laisser marcher votre subjectivité pour tirer de notre proposition de 
correction les éléments qui peuvent vous intéresser. 
 
 
 La psychologie s’intéresse aux états d’âme, c’est à dire au psychique du sujet. En 
effet, étymologiquement, le mot “psychologie” est issu du mot psyché qui signifie l’âme ou 
l’esprit et du mot logos qui caractérise un discours ou une étude. Le langage permet de 
distinguer l’homme de l’animal car il suppose et supporte la subjectivité. Dans la citation 
“connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les Dieux”, Socrate met en avant 
l’importance de prendre conscience de sa subjectivité, celle-ci étant le support de la 
singularité de chacun, pour pouvoir comprendre les phénomènes extérieurs. 
Ainsi, Comment la subjectivité fait-elle de chacun d’entre nous un être singulier ? 

Nous verrons tout d’abord l’arrivée de la notion de subjectivité grâce à Saint Paul et Saint 
Augustin puis nous analyserons les apports de Montaigne sur le sujet. 
 
 Dans un premier temps, nous pouvons voir que Saint Paul a proposé la notion 
d’Homme intérieur. L’homme intérieur n’est “ni Juif, ni Grec, ni maître ni esclave, ni homme 
ni femme”. Il correspond à notre intimité propre, c’est ce que nous serions vraiment si nous 
n’étions pas influencés par le monde extérieur. Il propose cette notion suite à une chute de 
cheval, après laquelle “il se releva de terre et quoi qu’il eût les yeux grands ouverts, il ne 
voyait rien” (saint Luc). Il subit alors un double renversement physique et moral. Cela lui fait 
prendre conscience de son intériorité psychique, c’est à dire de sa vérité intérieure. 
 Cet Homme interne est le support de la subjectivité. En effet, cette notion 
développée par Saint Paul est reprise et améliorée par Saint Augustin, ce dernier parlant 
alors de subjectivité. 
Il écrit le roman “les Aveux” qui est le premier roman autobiographique religieux dans lequel 
il réalise un questionnement moral sur lui-même. Ce discours réflexif sur soi est fondateur 
de notre intériorité psychique. Saint Augustin affirme “en chacun de nous il y a ce temps qui 



 

 

n’en est pas un, où la personne n’est personne. Ce temps d’avant le commencement, 
d’avant le discours de toute personne sur elle-même”. Saint Augustin oppose le temps 
primitif, de l’infans c’est à dire avant le langage au temps qui suit l’apparition de ce dernier. 
En réalité, le langage est le support et la condition de la subjectivité, l’arrivé du langage 
permet au jeune enfant de pouvoir dire “Je” et de comprendre qu’il est une personne à part. 
Il pourra ainsi, au cours de sa vie, exprimer ce qui le tourmente, et accéder à sa propre 
subjectivité. Cette dernière présentant un paradoxe important, car bien qu’elle soit la source 
de l’unicité de chacun, elle se construit dans les relations aux autres. 
 
Dans une seconde partie, nous pouvons étudier les apports de Montaigne, ce dernier étant 
le précurseur de la psychologie classique.  
Il est “l’Homme d’un seul livre”, en effet, il écrit “Les essais”, œuvre dans laquelle il décrit sa 
vie comme celle d’un homme lambda, vivant un quotidien on ne peut plus banal, un anti-
héro. 
Il dit: “je suis moi-même la matière de mon livre”, et raconte ses états d’âmes en refusant 
toute spéculation métaphysique, ainsi, il propose de ne rien accepter comme allant de soi 
en insistant sur l’importance de l’esprit critique et de la libération des faux semblants. 
 Montaigne est à l’origine de la notion d’introspection. Cette dernière peut se définir 
comme notre propre examen de nos états d’âmes. Montaigne considère que l’intériorité de 
chacun est la meilleure forme de connaissance, cela peut être relié aux propos suivants de 
Spinoza “c’est au plus proche de soi que l’on rencontre l’universel”. 
 Par ailleurs, Montaigne développe la notion d’universalité de la condition humaine : 
“Chaque homme porte en lui la forme entière de l’humaine condition”. C’est à dire que 
chacun de nos actes en tant qu’individu singulier ont des conséquences mettant en jeux 
l’humanité entière. Rien de ce que nous faisons ou disons n’engage que nous. 
Il articule donc trois notions fondamentales et indissociables : l’universalisme, la 
subjectivité et l’humanisme. 
 
 Pour conclure, nous pouvons dire qu’au fil des siècles s’est développée la notion de 
subjectivité. Chacun de nous possède une intériorité psychique qui nous permet d’être un 
individu singulier. En ce sens, nous portons un discours réflexif sur nous-même et 
possédons une intériorité propre qui nous permet d’exister et de comprendre le monde. 
Cependant, nous sommes des êtres vivants en communauté et chacun engage la part 
commune de l’humanité. Cela représente tout le paradoxe de la subjectivité. Ainsi lorsque 
Socrate dit « connais-toi toi-même et tu connaîtras l’univers et les dieux » il sous-entend 
que ce qui fait de nous ce que nous sommes et nous permet d’apprécier le monde, c’est la 
singularité de chaque existence grâce à la subjectivité présente chez l’Homme. Sans le 
langage et donc la subjectivité nous serions incapable de comprendre et vivre le monde. 
  
 
 
 
 
 
Bien sûr, cette correction est très complète par rapport à ce que vous êtes en mesure 
d’écrire en 45min. Toutefois, elle ne peut être exhaustive et bien des idées que nous n’avons 
pas développées seraient les bienvenues. 
 
 
 

 


